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	A.
	État(s) partie(s)

Pour les propositions multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Brésil

	B.
	Titre du programme, du projet ou de l’activité proposés pour sélection et promotion

Il s’agit du titre officiel du programme, du projet ou de l’activité en anglais ou en français tel qu’il apparaîtra dans les documents publiés par le Comité. Il doit être concis. Ne dépassez pas 200 caractères, espaces et ponctuation compris. Le titre doit être transcrit en caractères latins Unicode (Basic Latin, Latin-1 Supplément, Latin Extended-A ou Latin Extended Additional). 

	Le musée vivant du Fandango

	C.
	Situation géographique et étendue du programme, du projet ou de l’activité

Cochez une case pour préciser si le programme, le projet ou l’activité est essentiellement de portée nationale, sou-régionale ou internationale (cette dernière catégorie inclut les projets menés dans des zones géographiquement discontinues). 

	 FORMCHECKBOX 
 nationale

 FORMCHECKBOX 
 sous-régionale

 FORMCHECKBOX 
 régionale

 FORMCHECKBOX 
 internationale (y compris les zones géographiquement discontinues)

	D.
	État du programme, du projet ou de l’activité

Cochez une case pour indiquer si le programme, le projet ou l’activité est terminé, en cours ou planifié au moment où la proposition est soumise.

	 FORMCHECKBOX 
 terminé
 FORMCHECKBOX 
 en cours

 FORMCHECKBOX 
 planifié

	E.
	Identification du programme, du projet ou de l’activité pour sélection et promotion

	E.1.
	Identification de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et de leur localisation

Selon la Convention de 2003, le patrimoine culturel immatériel ne peut être identifié que par rapport à des communautés, groupes ou individus qui le reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel. Il est par conséquent important d’identifier clairement une ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par le programme, le projet ou l’activité proposé. Les programmes de grande envergure, notamment ceux de caractère international, peuvent concerner de nombreuses communautés. Les informations fournies doivent permettre au Comité d’identifier les parties principalement concernées par un programme, un projet ou une activité, et doivent être en cohérence avec les sections pertinentes ci-dessous. 

250 mots maximum.

	Communautés caiçara du littoral sud et sud-est du Brésil

	E.2.
	Situation géographique et étendue du programme, du projet ou de l’activité

Indiquez dans cette section les endroits où le programme, le projet ou l’activité est mené. 

100 mots maximum.

	Municipalités de Morretes, Paranaguá et Guaraqueçaba, Etat de Paraná ; municipalités de Cananéia et Iguape, Etat de São Paulo.

	E.3.
	Domaine(s) représenté(s) par le programme, le projet ou l’activité, s’il y a lieu

Indiquez brièvement le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel couvert(s) par le programme, le projet ou l’activité, qui peut ou peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention.

100 mots maximum.

	Arts du spectacle, pratiques sociales, rituels et événements festifs, artisanat traditionnel.

	F.
	Description textuelle succincte du programme, du projet ou de l’activité 

Cette description succincte du programme, du projet ou de l’activité sera particulièrement utile, car elle permet au Comité d’identifier rapidement quel programme, projet ou activité est proposé et pourquoi il mériterait d’être sélectionné et promu par le Comité comme reflétant le mieux les principes et objectifs de la Convention. Elle doit être un résumé des éléments fournis aux points 1 et 2 ci-dessous mais ne doit pas constituer une introduction à la longue description du point 1. 
200 mots maximum.

	Le musée vivant du Fandango a été conçu comme un projet de recherche-action mené avec la participation des communautés traditionnelles du littoral sud et sud-est concernées par la pratique du fandango.

Le fandango est un genre musical et une danse populaires associés aux travaux collectifs, en particulier dans l’agriculture et la pêche. Ses chants, appelés « modas », sont accompagnés par des instruments artisanaux : violon alto, violon et « adufo ». L’air peut être joué et dansé comme la valse ou suivi en frappant du talon.

Le projet a été élaboré entre 2002 et 2004, devant le constat que la pratique du fandango, sous l’effet de multiples facteurs, perdait de sa cohérence et s’étiolait. En 2005, il a été mis en oeuvre avec le concours du programme Petrobras pour la promotion du patrimoine culturel immatériel (Programa Petrobras de Fomento ao Patrimônio Imaterial).

Le travail de recherche effectué auprès de quelque 300 « fandangueiros » (pratiquants de fandango) locaux, a eu pour principal aboutissement la création d’un musée communautaire en plein-air, sous forme d’un circuit de visites et d’échanges sur cinq municipalités de la région. Ce circuit couvre, outre les archives bibliographiques et audiovisuelles, des maisons des fandangueiros et de facteurs d’instruments, des centres culturels et de recherche et des lieux de vente d’artisanat caiçara,.

	1.
	Description du programme, du projet ou de l’activité 

Les points 1.a. et 1.b. réunis doivent donner une description succincte du programme, du projet ou de l’activité et de ses principaux éléments. S’il est achevé ou en cours, décrivez ce qui a été ou est en train d’être fait. S’il est seulement prévu au moment de la soumission de la proposition, expliquez ce qui est envisagé et ce qui devrait en principe se passer dans le cadre du programme, du projet ou de l’activité.

	1.a.
	Contexte et justification

Décrivez la situation qui a abouti à la création du programme, du projet ou de l’activité – Indiquez quels sont les besoins de sauvegarde qui ont été identifiés, et par qui, et comment les priorités ont été identifiées et déterminées. Indiquez les principaux objectifs du programme, du projet ou de l’activité.

500 mots maximum.

	L’initiative du musée vivant du Fandango revient à une organisation non gouvernementale, l’association culturelle Caburé (Associaçao Cultural Caburé), qui a travaillé avec la population locale et proposé des actions en réponse aux problèmes et aux préoccupations de celle-ci et des groupes concernés par le fandango dans la région connue sous le nom de Lagamar, sur le littoral sud de l’Etat de São Paulo et le littoral nord de l’Etat de Paraná, qui couvrent les plus importants vestiges de la forêt Atlantique.

Traditionnellement, le fandango récompensait des travaux exigeant un effort collectif, telles que semailles, récoltes, etc. ; les bénéficiaires de la journée de travail offraient aux participants un repas copieux et un bal de fandango qui durait toute la nuit. Le fandango pouvait aussi être associé à des festivités religieuses, au carnaval, ou constituer un simple divertissement.

À partir des années 1960, la région subit un essor de la spéculation immobilière et de la déforestation. La solution vint une décennie plus tard, avec l’adoption d’une politique conservationniste et la création de réserves et de parcs écologiques. L’agriculture et la pêche, sanctionnées, se raréfièrent. Les restrictions environnementales et l’inaction du gouvernement face aux problèmes sociaux existant dans les zones protégées poussèrent de nombreuses familles à quitter la campagne et les petits villages côtiers pour la périphérie des villes.

Avec le déclin des travaux collectifs, le fandango perdit son prestige et sa valeur identitaire pour les communautés caiçara. Certains fandangueiros, toutefois, se réorganisèrent en créant des groupes qui se produisaient lors des festivals et fêtes communautaires.

Durant l’élaboration du projet, entre 2002 et 2004, les fandangueiros commencèrent à se plaindre du manque de lieux adaptés et de l’indifférence des nouvelles générations pour l’apprentissage de la musique. La situation empira avec la disparition de nombreux représentants de l’ancienne génération. Les artisans et les facteurs d’instruments déploraient les restrictions posées à l’emploi de matières premières dans l’artisanat caiçara ainsi que les difficultés de distribution, ces deux aspects les décourageant de poursuivre leur production.

Le projet a également mis en lumière la difficulté à trouver du matériel bibliographique et audiovisuel relatif au fandango dans les municipalités concernées. L’essentiel de la documentation concernant la région (recherches, ouvrages, enregistrements et vidéos) se trouvait dans les capitales des Etats de São Paulo et Paraná.

D’autre part, il était implicite que les fandangueiros aspiraient à une reconnaissance et à un rayonnement accrus du fandango. Certaines initiatives, même isolées à l’échelle des municipalités, nécessitaient davantage de soutien et de publicité. De telles expériences montraient que l’intérêt pour le fandango était bien réel dans ces municipalités. Il était crucial de trouver des moyens d’articuler entre elles ces initiatives et de sauvegarder la valeur culturelle du fandango dans la mémoire des communautés caiçara et parmi la population des municipalités. 

	1.b.
	Mesures de sauvegarde concernées

Dans cette section, décrivez brièvement les mesures de sauvegarde spécifiques prévues dans le programme, le projet ou l’activité et les raisons pour lesquelles elles ont été choisies. Indiquez, s’il y a lieu, les méthodes ou modalités innovantes qui ont été/seront employées.

500 mots maximum.

	Le musée vivant du Fandango a été conçu pour articuler les initiatives préexistantes et à venir visant à assurer la pérennité du fandango et un dialogue entre les communautés qui le pratiquent et le reste de la société. Un réseau s’est ainsi créé entre fandangueiros, facteurs d’instruments, représentants culturels et chercheurs dans le but de consolider et de soutenir les initiatives en faveur du fandango, incluant la participation de la population locale et des opérations de tourisme non prédateur.

Les actions du projet, mises au point lors de réunions locales et régionales, comprennent :

- la création et la promotion d’un circuit de visite sur le thème du fandango, avec diffusion de prospectus expliquant où vivent les fandangueiros, quels sont les endroits où l’on peut écouter et danser le fandango et ceux où l’on peut en apprendre plus sur le sujet ;

- l’accès libre et gratuit dans les centres culturels et bibliothèques locaux à des collections bibliographiques et audiovisuelles relatives au fandango, données par des chercheurs, auteurs et producteurs de matériels ;

- la publication d’un livre et d’un double CD présentant des cartes et des informations sur les municipalités, des récits sur la vie des fandangueiros, des illustrations et des chants reflétant la variété des groupes d’exécutants et des styles d’exécution du fandango dans la région ;

- l’ouverture du musée vivant du Fandango, marquée par une rencontre et un échange d’expériences entre fandangueiros et groupes de fandango des cinq municipalités ;

- la création du site www/museuvivodofandango.com.br, dispensant des informations sur le fandango et sur le musée vivant du Fandango ;

- l’organisation d’ateliers sur la conception et la mise en oeuvre de projets culturels à l’intention des jeunes représentants du fandango des différentes municipalités ;

- l’instauration de partenariats avec les services éducatifs locaux afin d’organiserà l’intention des instituteurs et professeurs des ateliers animés par des fandangueiros et des médiateurs ;

- l’organisation de représentations avec des fandangueiros et groupes de fandango, dans un but promotionnel auprès des réseaux touristiques ;

- le soutien de nouvelles initiatives locales, telle la création de centres culturels communautaires. En 2005 s’est ouvert le Centre culturel caiçara de Barra do Ribeira (Centro de Cultura Caiçara de Barra do Ribeira) et en 2007 a été inaugurée la Maison du fandango de Guaraqueçaba (Casa do Fandango de Guaraqueçaba) ;

Le projet considérait le fandango caiçara comme un élément du patrimoine culturel régional, fournissant aux communautés la possibilité d’aborder en autogestion les actions locales. L’une des grandes réussites de cette mise en réseau a été la présentation à l’Institut national du Patrimoine artistique et culturel (Instituto do Patrimônio Histórico e Artístico Nacional - IPHAN) de la demande de reconnaissance du fandango en tant que patrimoine culturel immatériel, signée par plus de 400 fandangueiros et représentants culturels lors des 2e Rencontres du Fandango et de la Culture caiçara (II Encontro do Fandango e Cultura Caiçara), en 2008.

	2.
	Raisons pour lesquelles le programme, le projet ou l’activité méritent d’être sélectionnés et promus 

Les sections 2.a. à 2.d. doivent donner au Comité les informations requises pour décider si le programme, le projet ou l’activité satisfait le mieux aux critères de sélection qu’il a définis (Directives opérationnelles, paragraphe 52). La justification donnée doit être étayée par des preuves, plutôt que simplement affirmée.

	2.a.
	En quoi cela reflète-t-il les principes et objectifs de la Convention

Indiquez les principes et les objectifs spécifiques de la Convention auxquels répond le programme, le projet ou l’activité et expliquez en quoi cela reflète ces principes et ces objectifs dans la conception, la réalisation et la mise en œuvre. 

500 mots maximum.

	Le fandango est une forme d’expression culturelle liée au mode de vie des communautés caiçara vivant sur un vaste territoire des côtes sud et sud-est du Brésil. Le musée vivant du Fandango a été conçu pour promouvoir des actions en faveur du fandango en tant qu’élément essentiel du patrimoine culturel de ces communautés.

Le projet du musée vivant du Fandango reflète les principes et les objectifs de la Convention pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel dans leurs aspects suivants :

Pour ce qui est de l’article premier de la Convention, le musée vivant du Fandango s’est employé à sensibiliser à l’importance de ce patrimoine culturel immatériel aux niveaux local, national et international, en menant plusieurs actions : organisation d’ateliers et de rencontres de fandangueiros et de groupes de fandango ; tenue d’ateliers à l’intention des éducateurs ; mise à disposition du public, sur des lieux de consultation, d’un vaste matériel bibliographique sur le fandango ; production d’un livre et d’un double CD diffusés dans tous les établissements scolaires desservis par le musée. Le musée distribue également des dépliants et des affiches aux visiteurs et aux habitants de la région. Une grande quantité d’informations sur le fandango - cartes, biographies, vidéos, photos et matériel audio - est disponible sur le site web du musée : www.museuvivodofandango.com.br. Enfin, le musée promeut la participation de responsables de projet et de fandangueiros à des manifestations et à des séminaires dans tout le Brésil.

Au regard de l’article 13, le projet a encouragé et soutenu des travaux de recherche sur le fandango et la culture caiçara dans les domaines de la musique, de l’ethnomusicologie, de l’anthropologie, de la géographie et de l’éducation. Il promeut, en outre, des actions visant à faciliter l’approche de cet élément du patrimoine culturel sur son propre territoire, dans le respect et le dialogue et avec la participation de la population locale, notamment dans le cadre de la réalisation d’un circuit de visite.

En ce qui concerne l’article 14, le musée vivant du Fandango a organisé des ateliers sur la conception et la gestion du projet, ainsi que sur les médias et la communication à l’intention des jeunes descendants des fandangueiros et groupes de fandango. Le musée a également instauré un dialogue avec les instances éducatives à l’échelon municipal et régional pour pouvoir proposer des ateliers enseignants des écoles publiques. Encourager la transmission des connaissances par les voies traditionnelles est également un objectif du musée, qui promeut l’interaction entre les générations lors des manifestations organisées au titre du projet mais aussi au sein des communautés.

Enfin, il importe de souligner, concernant l’article 15, que les actions du musée vivant du Fandango n’ont été entreprises, dès leur conception, qu’avec le consentement et la participation des communautés caiçara.

La création de centres culturels gérés par les organisations locales de fandangueiros et la coopération mise en œuvre pour préparer des réunions régionales sont deux aspects qui méritent également d’être soulignés.

Le projet du musée vivant du Fandango a été mis sur pied conformément à la législation brésilienne sur la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel (Décret 3351/00 et Résolution 001/06), qui constitue pour cette initiative une référence essentielle.

	2.b.
	Efficacité, qu’elle soit établie ou raisonnablement prévisible 

S’il est déjà achevé, indiquez en quoi le programme, le projet ou l’activité a démontré son efficacité pour contribuer à la viabilité du patrimoine culturel immatériel concerné. S’il est toujours en cours ou prévu, indiquez en quoi il devrait selon toute attente contribuer de façon substantielle à la viabilité du patrimoine culturel immatériel concerné. Expliquez comment les résultats du programme, du projet ou de l’activité ont été ou seront évalués.

500 mots maximum.

	En 2006, avec la publication d’un guide du circuit de visite, le musée vivant du Fandango est devenu opérationnel. Ce circuit intègre des maisons de fandangueiros et de facteurs d’instruments, des clubs de fandango, des boutiques d’artisanat, des musées et centres culturels, ainsi que les points d’information sur le fandango et la culture caiçara créés pour l’occasion. Les adresses de tous ces lieux figurent sur le site Web du musée et dans les brochures distribuées dans les municipalités pour promouvoir les sept manifestations et six ateliers organisés en 2006 à l’intention des éducateurs. Au nombre de ces manifestations figuraient des représentations de fandango et la distribution de panneaux identifiant les maisons de fandangueiros faisant partie du circuit. Les ateliers ont évoqué la possibilité de tirer parti du circuit de visite et des ressources des points d’information pour réaliser des activités éducatives autour du fandango et de la culture caiçara. Chaque atelier et les sept manifestations ont bénéficié de la participation de fandangueiros locaux.

Les points d’information ont été implantés grâce à des partenariats entre chercheurs, auteurs, mairies et associations locales, qui ont offert certains matériels ou ont aimablement autorisé leur reproduction. Une quarantaine de titres (livres, monographies, enregistrements sonores et vidéos), ont été réunis dans des coffrets offerts aux bibliothèques, centres culturels etmusées locaux, qui se sont engagés à les mettre gratuitement à la disposition des cinq municipalités ainsi que de l’île de Cardoso et de la localité de Barra do Ribeira, situées respectivement sur les communes de Cananéia et d’Iguape.

En 2006 également, après consolidation des partenariats locaux, une grande rencontre sur le fandango et la culture caiçara fut organisée, couronnée par la publication d’un livre et d’un CD. Le livre présente des textes sur le fandango et la culture caiçara et des biographies et récits relatifs à des groupes de fandango. Le double CD rassemble une soixantaine d’enregistrements illustrant la richesse et la diversité de style des fandangueiros et des groupes de fandango dans toute la région.

Outre ces réalisations du musée vivant du Fandango, deux nouveaux projets importants ont vu le jour dans la région : le Centre culturel caiçara de Barra do Ribeira, sur la commune d’Iguape, et la Maison du fandango de Guaraqueçaba, gérés par les autorités locales. En 2007, le musée vivant du Fandango a reçu le prix de la Culture populaire du ministère de la Culture. En 2008, à l’issue de la 2e Rencontre du Fandango et de la Culture caiçara,organisée grâce au prix Avon de la culture vivante, a été publiée l’édition 2008-2009 du guide du musée vivant du Fandango. En 2009, la demande de reconnaissance du fandango en tant qu’élément du patrimoine immatériel a été déclarée recevable par l’IPHAN.

À ce jour, l’initiative regroupe quelque 300 fandangueiros locaux et repose sur un réseau local de partenariats élaborant des projets pour la pérennité et la pratique du fandango. Toutes les institutions concernées ont été mises en contact pour promouvoir de nouvelles Rencontres du fandango et de la culture caiçara.

	2.c.
	En quoi cela peut-il promouvoir la coordination aux niveaux régional, sous-régional et/ou international, s’il y a lieu 

Expliquez, le cas échéant, en quoi le programme, projet ou activité a promu ou peut promouvoir la coordination des efforts pour sauvegarder le patrimoine culturel immatériel aux niveaux régional, sous-régional et/ou international, en accordant une attention particulière au renforcement de la coopération Sud-Sud et Nord-Sud-Sud. (Un programme, projet ou activité mené au niveau national peut ne pas impliquer une telle coopération, mais doit être un modèle potentiel ; voir le point 2.d.)

500 mots maximum.

	Le musée vivant du Fandango a été conçu selon les concepts de la Nouvelle Muséologie, c’est-à-dire dans l’optique de sauvegarder le patrimoine immatériel. Les projets d’écomusées, de musées communautaires, de musées en plein-air, etc., apportent des réponses à la nécessité de valoriser les expressions du patrimoine historique, culturel ou naturel et favorisent la reconnaissance des sociétés qui les abritent. La participation des communautés locales est indispensable à la continuité et à la vitalité de tels musées et leur organisation devrait donc présumer qu’ils disposent des outils nécessaires à leur gestion.

Simultanément, le projet envisage la possibilité d’établir des partenariats éthiques et responsables entre les instances culturelles traditionnelles et différents médiateurs - chercheurs, gestionnaires, pouvoirs publics et société civile, et il considère également comme essentielle l’autonomie des communautés et des groupes dans des entreprises répondant à leurs besoins et dans l’obtention et la gestion des ressources, quand ils le souhaitent.

Le modèle de musée vivant suggéré pour le fandango caiçara est adaptable à d’autres formes d’expression culturelle présentes sur un territoire continu, où des circuits culturels peuvent être mis en évidence et les contacts et liens de convivialité entre les producteurs culturels et leur savoir restaurés. Il s’agit d’un modèle de sauvegarde intéressant parce qu’il conjugue recherche, recensement, transmission et promotion avec la participation centrale des producteurs culturels.

Cette modalité coopérative de création et de gestion d’un musée vivant peut être reproduite dans d’autres régions, notamment au Brésil et en Amérique latine,si les communautés locales se montrent réceptives et intéressées . Dans le Nordeste, des communautés s’inspirant du musée vivant du Fandango sont en train d’étudier la possibilité de créer un musée vivant du Coco (genre musical, chorégraphique et poétique de la famille de la samba, très répandu dans cette région) qui couvrirait les municipalités des Etats de Rio Grande do Norte, Paraíba, Pernambouc et Alagoas.

	2.d.
	En quoi cela peut-il servir de modèle régional, sous-régional et/ou international, en particulier pour les pays en développement

Expliquez en quoi le programme, le projet ou l’activité peut servir de modèle sous-régional, régional ou international, selon le cas, pour les activités de sauvegarde. Veuillez accorder une attention spéciale à la façon dont il peut répondre aux besoins des pays en développement et être adapté à leur contexte.

500 mots maximum.

	La forme originelle du musée vivant du Fandango - un circuit culturel basé sur la coopération - est reproductible à d’autres contextes régionaux similaires, en tenant compte des caractéristiques locales. Elle peut être considérée comme une solution de remplacement à une pratique de plus en plus courante qui consiste à transformer des formes d’expressions culturelles traditionnelles en spectacles, supposant que c’est là l’un des moyens les plus sûrs de les garder vivantes.

Nous pouvons également affirmer que l’utilisation de références culturelles locales et de sites déjà reconnus par les communautés traditionnelles est un modèle plus viable et plus durable pour les pays en voie de développement. Aussi s’agit-il là d’une solution de rechange aux politiques publiques privilégiant l’allocation de ressources importantes à des bâtiments de grande envergure, sans garantie sur leur fréquentation et leur adaptation aux besoins de ceux qui devraient en être les principaux bénéficiaires.

Le musée vivant du Fandango est un projet en construction, qui requiert impérativement la participation des communautés locales pour assurer sa poursuite. À l’opposé de la compétitivité régnant dans le domaine culturel, ce projet cherche à intégrer les actions , considérant la coopération et la mise en réseau comme des moyens de renforcer le circuit d’échanges qui fonde la création culturelle.

	3.
	Participation et consentement des communautés

Les points 3.a. et 3.b. réunis abordent d’autres critères de sélection fixés par le Comité (Directives opérationnelles, paragraphe 52), en particulier ceux qui concernent la participation de la communauté au programme, au projet ou à l’activité et son consentement à la soumission de la proposition.

	3.a.
	Participation de la communauté, du groupe ou des individus au programme, au projet ou à l’activité

Expliquez comment la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus concernés ont participé ou vont participer au programme, au projet ou à l’activité à tous les stades de planification et de mise en œuvre.

	Les communautés caiçara ont participé à la mise en œuvre du projet de différentes manières et à différents niveaux. De très nombreuses réunions locales et régionales ont été organisées pour discuter des objectifs et des résultats.

Certains représentants de ces communautés ont directement pris part aux activités de coordination, de mobilisation, de recherche, de suivi et d’enseignement dans les ateliers.

Des organisations non gouvernementales établies dans les communautés traditionnelles ont proposé bénévolement des cours et des conseils sur l’élaboration de nouveaux projets de promotion du fandango.

Les recherches et les entretiens, qui ont permis d’identifier 282 fandangueiros pratiquant seuls ou en groupe, ont été réalisés avec le consentement préalable, libre et éclairé de chacun.

Les enregistrements musicaux, à l’origine d’un double CD d’une soixantaine de plages, ont été organisés et approuvés par toutes les personnes concernées.

Les Rencontres du fandango et de la culture caiçara, qui ont réuni 250 fandangueiros lors de leur première édition et 300 lors de la deuxième, ont été conçues pour favoriser l’échange d’expériences entre groupes et entre individus.

Le projet a également contribué à la naissance de nouvelles organisations non gouvernementales représentantives de la culture caiçara, telles que l’Association des jeunes de Juréia, l’Association des fandangueiros de Guaraqueçaba et l’Association des fandangueiros de Cananéia. Il a en outre apporté son appui à la recherche de fonds pour des projets locaux gérés par ces organisations, notamment la Maison du fandango de Guaraqueçaba et le Centre culturel caiçara de Barra do Ribeira.

Enfin, la demande de reconnaissance du fandango caiçara comme élément du patrimoine immatériel est le fruit d’un effort concerté qui a permis de réunir 400 signatures de fandangueiros et de représentants culturels.

	3.b.
	Consentement libre, préalable et éclairé à la proposition 

Démontrez que la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus concernés ont donné leur consentement à la proposition. Leur consentement libre, préalable et éclairé peut être attesté par des déclarations écrites ou enregistrées, ou par d’autres moyens selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité préfère avoir une grande diversité de manifestations ou d’attestations du consentement des communautés plutôt que de spécifier une norme unique.

Prière de joindre au formulaire de candidature les preuves démontrant un tel consentement en indiquant ci-dessous quelle preuve vous fournissez et quelle forme elle revêt.

	Déclarations jointes.

	4.
	Volonté de coopérer à la diffusion des bonnes pratiques

Démontrez, dans cette section, que la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus concernés, ainsi que l’État partie et l’organisation ou l’organisme de mise en œuvre sont prêts à coopérer aux efforts du Comité pour diffuser les bonnes pratiques, si le programme, le projet ou l’activité est sélectionné pour promotion.

L’Etat partie doit également être prêt, dans le cas où le Comité sélectionne le programme, le projet ou l’activité, à fournir des photos, des films vidéo et/ou autres documents pour diffuser les bonnes pratiques. Il n’est pas nécessaire de soumettre ces documents avec la proposition, mais ils seront demandés si le programme, le projet ou l’activité est sélectionné. Tout document soumis à ce moment-là devra être accompagné d’une cession non exclusive de droits autorisant l’UNESCO à l’utiliser (voir le formulaire ICH-07).

500 mots maximum.

	L’association culturelle Caburé et les autres organisations concernées par le projet sont disposées à coopérer et à discuter de leurs pratiques et de leurs expériences dans le cadre de publications et de réunions ou de séminaires. Le potentiel et les résultats des actions menées et du réseau formé peuvent apporter beaucoup à de nouveaux réseaux ainsi qu’au projet lui-même.

Les membres des organisations participant au musée vivant du Fandango siègent à des commissions nationales traitant de questions relatives aux communautés traditionnelles. C’est le cas par exemple du Collège sectoriel des cultures populaires du ministère de la Culture, et de la Commission nationale des peuples et communautés traditionnels coordonnée par le ministère du Développement social en coopération avec le ministère de l’Environnement. Les principes et modèles des meilleures pratiques ont été diffusés au sein de ces organes gouvernementaux et dans d’autres forums. Les membres du musée et les institutions qui lui sont liées partagent la volonté de conforter cette démarche. Par ailleurs, la politique nationale de sauvegarde du patrimoine immatériel s’alignant sur les principes de la Convention, il est de l’intérêt de l’IPHAN de diffuser les meilleures pratiques en la matière.

En qualité d’institution de l’État partie en charge de la politique nationale de sauvegarde du patrimoine immatériel, l’IPHAN peut également fournir les photographies, les vidéos et l’inventaire produits sous sa coordination et sa supervision en vue de la reconnaissance du fandango comme faisant partie du patrimoine culturel brésilien.

	5.
	Cordonnées 

	5.a.
	Personne à contacter pour la correspondance 

Donnez le nom, l’adresse et tout autre renseignement pour contacter la personne à qui toute correspondance concernant la proposition doit être adressée. Si une adresse électronique ne peut être donnée, indiquez un numéro de télécopie. Pour les propositions multinationales, indiquez les coordonnées de la personne qui est désignée par les autres États soumissionnaires comme étant le contact avec le Secrétariat de la Convention pour toute correspondance relative à la proposition (demandes d’informations complémentaires, etc.). Dans le cas des propositions multinationales, indiquez également les coordonnées d’une personne de chaque État partie. 

	MÁRCIA SANT’ANNA

DEPARTMENTO DE PATRIMÔNIO IMATERIAL

INSTITUTO DO PATRIMÔNIO HISTÓRICO E ARTÍSTICO NACIONAL (IPHAN)

SBN – Quadra 02 – Edifício Central Brasília, 1º andar

CEP : 70040-904

Brasília – DF – Brazil

(5561) 2024-6135/6136 

E-MAIL – dpi@iphan.gov.br or msantanna@iphan.gov.br 

	5.b.
	Organisme responsable associé

Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s) (administration, musée, institution ou responsable) qui est/sont chargé(s) au niveau local de la gestion du programme, du projet ou de l’activité.

	Caburé Cultural Association

rua sabóia lima, 161/parte – 

Tijuca Rio de Janeiro, rj, cep : 20521-250

phone: 55 21 2245-8625 / e-mail : cabure@cabure.org.br

	5.c.
	Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concernés

Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées complètes des organismes communautaires ou des représentants des communautés, ou d’autres organisations non gouvernementales qui sont concernées par le programme, le projet ou l’activité, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc.

	Associação de Fandangueiros do Município de Guaraqueçaba

Rua Bertioga, 1 - Guaraqueçaba - PR 

(5541) 3482-1223/ 8416-3265 

fandangueiros@yahoo.com.br

Associação dos Jovens da Juréia  

Alameda dos Guaranis, 24 – Balneário Titânus – Barra do Ribeira – Iguape – SP

CEP: 11920-000
(5513) 3849-1341 

ajj-jureia@uol.com.br

Associação de Fandangueiros do Município de Cananéia  - 

rodolfogv@hotmail.com

Associação de Cultura Popular Mandicuéra 

Bairro Sete de Setembro, Ilha dos Valadares
Paranaguá-Paraná Cep 83252-010 Caixa Postal 52271

(5541) 3425 5275
associacaomandicuera@yahoo.com.br

Associação Rede Cananéia

http://www.redecananeia.org.br/ 

(5513) 3851-1201 - 

redecananeia@yahoo.com.br

Instituto de Pesquisa de Cananéia

Rua Tristão Lobo, 199 

Centro 
Cananéia–SãoPaulo–Brasil
CEP: 11990-000 

(5513) 3851-3959 - 

coordenacao@ipecpesquisas.org.br

	6.
	Signature pour le compte de l’État partie

La proposition doit être conclue par la signature originale du responsable habilité à signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, de son titre et de la date de soumission.

Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :
Luis Fernando de Almeida

Titre :
Chairman of the National Historical and Artistic Heritage Institute – IPHAN


Ministry of Culture

Date :
20 avril 2011

Signature :
<signé>
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